
Et n’oubliez pas : 
Vous pouvez aussi nous envoyer vos articles ; ils sont les bienvenus  !  
Vous pouvez également nous demander de ne plus recevoir la version 
papier du journal (voir les conditions dans notre précédente édition) 

Restons à l’écoute avec Quoi de neuf  !

quoideneuf@mailo.com

Février - Mars 2020 

QUOI DE NEUF ? 
à Aulnay sur Mauldre 

Au revoir Maria

Comment ne pas rendre un hommage à Maria
HADDAR, arrivée en août 2001, pendant la 
mandature de M. Gérard LOISNEL, Maire 
d'Aulnay, notre beau village.  

Femme d'exception, de caractère, engagée 
dans son travail avec passion, elle a : 

• entretenu les différents bâtiments 
communaux de façon remarquable, 

• suivi une formation pour rejoindre les 
services de la cantine auprès de nos 
enfants, 

• formé le personnel récemment arrivé. 

Elle quitte avec tristesse et regret notre 
commune pour rejoindre un horizon 
professionnel plus serein. 

Nous lui souhaitons réussite et apaisement 
dans une ambiance bienveillante, dans la 
nouvelle commune qui l'accueille. 

Bonne route Maria et merci pour le travail 
accompli dans l'intérêt de TOUS. 

    Liliane et M. Noëlle

Visite de l'Office National des Forêts

Le mercredi 5 février 2020 à 
11h00, nous avions convié 
deux ingénieurs de l'Office
National des Forêts (ONF) de 
Versailles  dans le parc 
communal. 

L'objet de cette rencontre était 
de connaître leur analyse 
quant à la gestion forestière 
du parc. 

Nous avons eu la désagréable 
surprise de voir la décharge au 
pont Soubie. À cette occasion, 
les représentants de l’ONF 

nous ont formellement indiqué 
que les déchets verts du genre 
thuyas, lauriers, tontes 
d’herbe... de nos jardins étaient 

à proscrire totalement, car très 
mauvais pour le sous-sol des 
forêts et bois. 

De plus, tout, y compris les 
gravats de la construction du 
centre de loisirs, des derniers 
travaux SNCF au passage à 
niveau, etc. a été aplani et 
tassé, ce qui d'après les 
i n g é n i e u r s  d e  l ’ O N F 

contraindra à attendre au 
minimum une décennie pour que le biotope du sol  se 
régénère. 

La suite de la visite a permis de relever les points suivants : 

• La gestion des arbres morts est correcte. 
• L’élagage des branches dangereuses n’est pas fait 

(certains arbres sont instables, voire dangereux). 

• Les tas de branches mortes sont trop nombreux, ce 
qui nuit à la repousse des futurs arbres. 

• Les sous-bois sont trop tondus et cela perturbe la 
régénérescence de la forêt par ensemencement 
naturel. Il serait préférable de privilégier des ilots 
protégés et les interdire au public pendant une longue 
période de sorte que la forêt repousse naturellement. 

l’ONF peut nous aider dans la réfection du parcours de 

santé. 

Le parc communal étant inscrit au PLUi en zone EBC et 
NPh, l’ONF nous rappelle que nous ne sommes pas
autorisés à abattre un arbre (même dangereux) sans en 
faire le martelage (*) et en informer le Préfet. 

Laurent, Michel, Philippe et Richard.

(*) Martelage = essence, diamètre, âge estimé, raisons de 
l’abattage, destination du bois coupé. 

◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊◊ 

Un témoignage reçu par « Quoi de neuf ? » en relation avec 

En  L’an 1811

Nicolas OZANNE, originaire de Juziers, médecin à Meulan 
et correspondant de la Société d'Agriculture de Seine-et-
Oise rédige en 1811, un mémoire sur 
les cantons de Meulan et de Poissy. 

Le choix de l'année 1811 n'est pas 
innocent. Après une série de récoltes 
honnêtes, l'année 1811 est nettement 
déficitaire. Nicolas Ozanne s'efforce 
de brosser à grands traits la 
physionomie de chaque village et de 
décrire ce qui en fait les atouts ou les 
faiblesses. 

Voici ce qu'il écrit sur Aulnay-sur-
Mauldre : 
« C'est encore une des petites commune du canton ; elle est 
située dans une plaine basse où  aboutissent plusieurs 
vallées. La rivière de Mauldre la traverse et y coule 
lentement ; elle fait tourner plusieurs moulins et donne lieu 
dans les temps de pluie à de fréquentes inondations qui 
rendent le pays malsain. Son sol est tout calcaire. Il y a une 
grande prairie naturelle qui, étant un peu basse, est 
souvent inondée et ne produit qu'un foin médiocre destiné à 

servir de nourriture aux vaches et aux moutons. Il y a de la 
vigne sur quelques parties du territoire mais le vin en est 
médiocre. La principale culture de ce pays est celle du blé, 
de l'orge et du seigle ; on y sème aussi de l'avoine et on y 
entretient des prairies artificielles en sainfoin et en 

luzerne. On y fait croître de bons 
légumes arrosés par l'eau de la 
Mauldre. L'air y est constamment 
humide et fait que les maladies des 
habitants participent plus ou moins 
de l'atonie ; l'air ne s'y renouvelle pas 
bien parce que les vallées ne se 
correspondent point. Une colline 
calcaire la domine au nord, une autre 
de même nature au couchant, enfin 
le village est comme dans un bassin. 
Tout son sol est calcaire. Les maisons 

sont basses, mal aérées et fort humides, n'ayant presque 
toutes que des rez-de-chaussée. On voit l'eau sourdre de 
toutes parts dans les cours des habitations. Ajoutez à cela 
l'outrage formé par quantité de peupliers qui bordent les 
haies des jardins et vous n'aurez encore qu'une faible idée 
de l'insalubrité de ce pays » 

Jean Yves

Annales historiques du Mantois N°12 – 1983 
Centre régional d'études historiques et documentaires de l'ouest parisien (CREDOP) 

On a trouvé ce qui clochait…

La société BODET, en charge de 
l’entretien du clocher de notre église Saint

-Etienne, avait détecté, lors de son 
dernier passage, que la poutre soutenant 
la cloche présentait des signes importants 
de détérioration, pouvant aller jusqu’à la 

rupture. 
De ce fait, la cloche avait été arrêtée et 
démontée courant 2019. 

Des travaux ont été réalisés début février. 
Il ne s’agit pas de la rénovation de l’église 

dans son ensemble, projet qui reste à 
étudier et surtout à financer. Avec cette 
mise en sécurité, nous pouvons à nouveau 
entendre le clocher sonner et rythmer la 

vie de notre village, pour la grande joie de tous. 

Un peu d’histoire : notre cloche a été fondue par Hildebrand, fondeur à 

Paris. Prénommée Marie-Emmanuelle, elle a été bénite le 6 septembre 
1855, en la présence de son parrain, Léon Chem de Maule Plinval, et de 
sa marraine, Mademoiselle Hélène M.J. Chapelle de Jumilhac. 

Philippe

Le carnaval !

Comme chaque année, la Bodeg'A 
organise le carnaval du village. En 2020, 
année bissextile, ce sera le 29 février. 

Le thème de l'année est « Le cirque ».  

Nous vous donnons rendez-vous à 15 h 30 
place de la mairie, pour défiler dans les rues 
avant de nous diriger vers la salle 
polyvalente pour brûler Monsieur Carnaval. 

Sur place, des ateliers, des artistes, vous 
feront participer à leurs arts. 

Ne ratez surtout pas la grande dompteuse 
Elisia avec ses animaux sauvages. 

Gageons que nous aurons sûrement la 
visite de clowns voisins... 

Laurent



Nous votons pour les élections municipales  
le 15 et le 22 Mars. 

Que doit-on savoir de l’épidémie du Coronavirus ? 
L’avis du médecin

On parle beaucoup de l’épidémie d’un nouveau virus de 
type Coronavirus depuis janvier.  

Qu’est ce que ce coronavirus ?

Covid-19, né en Chine, est un nouveau virus d’une famille 
de coronavirus déjà connue. Il provoque des pneumonies 
plus ou moins graves selon l’état de santé de celui qui est 
atteint. La très grande majorité des patients atteints 
guérissent. Il se répand très vite. 

Pourquoi est-il dangereux ?

• car personne ne le connaît. On ne sait pas très bien 
comment il s’attrape, on ne sait pas très bien quels 
médicaments sont efficaces, combien de gens peuvent 
l’attraper de façon inapparente mais transmettre 
quand même la maladie. On ne sait pas combien de 
temps les gens sont contagieux. On ne sait pas non 
plus quelles sont les complications possibles à long 
terme. 

• car personne ne l’ayant déjà attrapé, puisqu’il est 
nouveau, personne n’a développé de défenses 
immunitaires contre lui. Donc il y a un risque que 
chaque malade réagisse mal, et que la maladie se 
propage très vite dans le monde entier. 

• parce qu’on ne sait pas combien de temps le virus 
survit dans l’air et sur les surfaces sales et peut 
contaminer d’autres personnes.  

Que sait-on ?

• On est sûr qu’on peut l’attraper comme la grippe, en 
touchant des surfaces salies par les toux ou 
éternuements des malades, ou en recevant 
directement des particules virales du malade qui 
tousse ou éternue (1 à 2 m de distance) 

• Mais contrairement à la grippe, il est possible que le 
virus soit transmis par les selles, comme pour les 
gastroentérites, et qu’il survive longtemps dans les 
circuits d’aération. On a découvert que la survie du 
virus sur les surfaces infectées est plus longue que 
prévue.  

• Comme pour tous les virus, les antibiotiques ne sont 
pas du tout efficaces. 

Que faire pour ne pas l’attraper ?

Une règle absolue, comme pour tous les virus : se laver les
mains longuement avec du savon, et s’essuyer avec des
serviettes changées tous les jours.

Avant chaque repas, en sortant des toilettes, en rentrant 
chez soi et en sortant des lieux publics, avant de préparer 
un repas.

Et utiliser des solutions hydro-alcooliques pour se nettoyer 
les mains plusieurs fois dans la journée.

Surtout, toujours éternuer et tousser dans un mouchoir ou
dans sa manche.

Laver et désinfecter souvent les jouets des enfants, chez soi 
et en collectivités.

Et pour relativiser

La grippe touche 2,5 millions de personnes en France 
chaque année et en tue plusieurs milliers. Si les 
précautions précédentes étaient déjà appliquées, il n’y 
aurait pas autant de malades et de décès. 

De même les épidémies annuelles de bronchiolites, gastro-
entérites seraient moins étendues si ces précautions 
étaient prises.  

NOUS VOUS TIENDRONS AU COURANT DE
L’EVOLUTION DE LA MALADIE.

                           Docteur Valérie Bivas Darrigol

Plus de service à Aulnay ?

N o u s  s o m m e s  q u e l q u e s 
Aulnaysien(e)s à avoir cheminé 
dans les rues du village afin de 
recueillir vos besoins et attentes 
quant à l’intérêt de développer de 
nouveaux services. Il est évident 
que ce sujet passionne ; en effet le 
succès 

réponses) conduit déjà à envisager 
différentes solutions pour répondre à ces besoins : 

• S’approvisionner, mais la plupart des Aulnaysiens 
disposent d’un véhicule et vont déjà dans plusieurs 
magasins régulièrement. 

• Accéder à de meilleurs produits : près de la moitié 
souhaite du bio et privilégie les circuits courts. 

• Animer le village, se rencontrer, échanger dans un lieu 
pouvant s’approcher d’un café multiservices- épicerie-
dépôt de pain qui pourrait même être géré de façon 
associative. 

En complément de cette offre, un service itinérant serait fort 
apprécié par les Aulnaysiens sans moyen de transport ou 
temporairement empêchés. 

Un fort besoin d’animation ressort de ces échanges, mais pour 
aller au-delà, il nous faut examiner la faisabilité économique. 
On peut rêver de commerce fixe, mais, avant d’engager de 
lourdes dépenses pour la commune, il faut s’assurer qu’il y 

aura une demande quantitativement suffisante pour qu’il 
puisse être viable et pérenne. Sans parler de l’attention au 
choix du lieu, qui ne peut être fait en prenant des risques sur 
la sécurité. 

Compte tenu des demandes exprimées, il peut être préférable 
de proposer des commerces itinérants, réguliers et diversifiés, 
passant dans les différents quartiers, du Val aux coteaux vers 
Bazemont : une offre plus souple, plus adaptable aux besoins 
des Aulnaysiens, plus économique et qui pourrait être 
facilement mise en place, dès les prochaines semaines selon les 
contacts que nous avons déjà pris avec plusieurs commerçants. 

Ces propositions peuvent s’articuler avec d’autres idées 
présentées par le labo d’idées (cf. bulletin de mi-février) telle 
que la ferme maraichère favorisant ainsi les circuits courts. 
En conclusion, l’évolution de ce projet s’inscrit dans notre 
vision d’ensemble d’un village fort, uni et solidaire, qui aide au 
développement d’activités par et pour les Aulnaysiens. 

Philippe et Marie-Noëlle

Impression et réalisation : « Quoi de neuf  ? » -  Ne pas jeter sur la voie publique 

Préférons les produits de saison !

L'alimentation est le premier poste d'émission de gaz à 
effet de serre en France, devant les transports et le 
logement (source ADEME). 

Or, c'est un domaine dans lequel chacun dispose d'une 
capacité d'action. 

Il existe de nombreuses solutions simples et concrètes 
pour limiter ces émissions responsables du changement 
climatique. Consommer des fruits et légumes de saison 
est un excellent moyen de concilier plaisir, santé et 
climat. 

                                              En mars je consomme

Noémie

Un tiers-lieu rural à Aulnay ?

La communauté urbaine GPS&O porte le projet de mailler 
le territoire de 77 hubs multiservices à l’horizon 2024. 
« Hub », ce mot barbare peut être traduit en « centre 
multimodal », ce qui n’est guère mieux. 

Un autre terme est employé par la région : celui de « tiers-
lieu rural » ; la définition officielle est la suivante (source : 
https://societenumerique.gouv.fr/tierslieux/) : 

« Les tiers-lieux sont des espaces physiques pour faire 
ensemble (…) Chaque tiers-lieu a sa spécificité, son 
fonctionnement, son mode de financement, sa communauté. 
Mais tous permettent les rencontres informelles, les 
interactions sociales, favorisent la créativité et les projets 
collectifs. En résumé, dans les tiers lieux, on crée, on forme, 
on apprend, on fait ensemble, on fabrique, on participe, on 
crée du lien social… » 

La commune de Gaillon-sur-Montcient (700 habitants 
environ) bénéficie des soutiens de la Région Ile-de-France et 
de GPS&O pour mettre en place un tiers-lieu rural pilote. 

« Quoi de neuf ? » a donc été reçu le 20 février par le maire 
de Gaillon et son adjointe pour que nous en sachions plus. 
Voici un résumé succinct de ce que nous avons appris : 

Trois idées principales ont été à l’origine de ce projet : 

• Faire vivre le village en offrant des services de 
proximité souhaités par les habitants, 

• Accoler ces services à un parking disponible et à un 
local existant. 

• Bénéficier des aides publiques et du soutien de 
GPS&O. 

On trouve au cœur des services envisagés : 

• Un local utilisant les réseaux de communication 
nécessaire au télétravail, au coworking, à un écrivain 
public, etc. (Nota : Gaillon dispose de 2 réseaux de 
fibre optique). 

• Des solutions pour aider à la mobilité. 

• L’approvisionnement de proximité. 

La méthode est la suivante :  

• Une première étape a consisté à recueillir des avis 
lors d’un forum des associations.  

• La suite consiste à organiser des ateliers de co-
construction dédiés pour définir les usages du tiers-
lieu. 

Le principe de prudence est qu’il est possible de revenir en 
arrière : si le projet ne se met pas en place, Gaillon aura 
toujours gagné la réhabilitation de son patrimoine. Par 
ailleurs, les choix finaux prendront en compte les 
paramètres économiques, tout n’étant pas réalisable avec 
un coût raisonnable. 

Alain


